
Si le loup y était…
Trois contes autour des loups qui rôdent

Ces histoires, nous les connaissons tous. 
La chèvre de Monsieur Seguin, Le petit chaperon rouge, Pierre et le loup. 
Nous avons tremblé pour nos héros face au grand méchant loup.
C’est l’histoire d’une chèvre éprise de liberté, d’une petite fille 

imprudente, d’un adolescent désireux de prouver qu’il est un homme,  
mais avant tout, c’est l’histoire d’une rencontre avec le loup.     

Pourquoi a-t-on si peur du loup ? 
Tantôt diabolisé, tantôt craint, tantôt rejeté, le loup fait pourtant partie de 

nous. 
Et si nous apprenions à vivre avec ? 



Resumé
SI LE LOUP Y ÉTAIT... est un spectacle qui s'adresse aux enfants et aux 
adultes, enfin, aux adultes qui ont gardé une âme d'enfant enfouie quelque part 
entre une vieille valise cachée dans un grenier et les contes qui ont bercé leur 
enfance.
Une pincée de poudre de perlimpinpin et nous pénétrons un univers de poésie 
et d'humour, impertinent et déluré : une conteuse à la voix douce, va faire 
apparaître pour nous des personnages familiers. 
D’abord, la chèvre, celle de Monsieur Seguin, pas une autre! Mais Blanquette se 
révèle un sacré personnage, courageuse et indépendante, prête à tout pour 
gagner sa liberté.
Et il en sera de même pour le Petit Chaperon Rouge, petite cousine de Zazie de 
Queneau. Celle-là est une sacrée pipelette! Et elle retient avec candeur et 
conviction les recommandations d'une mère un peu névrosée.
Enfin Pierre, sous ses airs de petite racaille, finira par s'émouvoir et c'est lui qui 
posera un dernier regard sur le loup. Et nous, avec lui, serons touchés par le 
pauvre animal humilié, qui ne terrorisera jamais plus personne. 
Le loup est représenté sous forme de dessin animé réalisé au graphite de même 
que les décors. Tout est ciselé, les dialogues, la bande son, les décors... Pendant 
un peu plus d'une heure, nous sommes transportés ailleurs, dans un univers 
foisonnant et riche et nous voudrions bien continuer à voir le monde avec les 
yeux de Blanquette, du Chaperon Rouge ou de Pierre. Et même avec les yeux 
du loup, car ce loup-là n'est pas bête.

Note d'intention 
Nous avons voulu proposer un spectacle susceptible d'intéresser tous les 
publics, les enfants comme leurs parents, car eux aussi, ont été bercés par ces 
contes qui font partie de notre patrimoine. 
Nous voulions en présenter une version rafraîchie, revisitée, enrichie de 
certaines connivences avec des personnages plus actuels, plus familiers peut-
être. 
L’humour, dans les contes traditionnels est souvent absent et nous voulions 
dédramatiser le propos avec fantaisie et légèreté. Nous avons voulu faire rêver 
aussi. La poésie est nichée partout dans cette mise en scène composée de  
dialogue, narration, théâtre d’ombre, chant et danse. Cette scénographie 
espiègle vise à réhabiliter le personnage du loup, souvent présenté comme un 
prédateur cruel, sanguinaire et terrifiant. Notre loup n'est pas un monstre, il est 
juste un maillon de la chaîne alimentaire, pas spécialement cruel, pas toujours 
malin, et il finira bien tristement, dans un zoo anonyme où il ne fera plus peur à 



personne. Il aura tout perdu, et surtout,  sa liberté, qui faisait de lui un 
personnage indomptable, puissant et fort. 

Une fable écologique pour tous les âges
Cette pièce s’adresse aussi bien aux enfants qu’aux adultes. Nous aimerions 
faire entendre ou réentendre ces contes en attirant l’attention sur l’objet de 
toutes nos peurs : le loup. 
Le point de vue que nous défendons est original et connecté avec le monde 
d’aujourd’hui. Le spectacle dans son ensemble peut être vu comme une fable 
écologique. Une prise de recul sur nous-même, sur nos comportements face à 
la peur, face au sauvage.
Notre espoir est que chacun sorte en se disant que ce loup, comme nos peurs, 
n’est pas un ennemi redoutable mais plutôt un compagnon de route.



Les femmes à l’origine du projet 

La compagnie Alcandre

Notre credo : Un théâtre populaire de qualité fondé sur une 
certaine idée des relations entre les hommes.
Notre compagnie est née d'une rencontre entre un auteur-metteur en 
scène et des comédiens qui partagent une même conception du théâtre, 
c'est-à-dire des valeurs artistiques et humaines communes.
Nous défendons un théâtre populaire de qualité. Le théâtre ne doit pas 
être un simple bien de consommation, un produit comme un autre. C'est 
un art très ancien qui parle aux hommes d'eux-mêmes. Parce qu'il 
n'existe pas de théâtre sans public, Le risque a toujours existé d'un 
théâtre démagogique et vulgaire dans tous les sens du mot. La tentation 
est parfois grande de céder à la facilité pour attirer le public. Le théâtre 
populaire d'aujourd'hui le prouve hélas trop souvent. Mais nous pensons 
que le théâtre ne doit perdre ni son âme ni son but artistique : élever les 
hommes au dessus d'eux-mêmes.



Inversement, il existe aujourd'hui une forme de théâtre (pas forcément 
subventionné d'ailleurs) qui semble considérer l'hermétisme et l'ennui 
du spectateur comme gages de qualité. Ce théâtre, prétendument 
moderne et souvent expression de l'ego démesuré de metteurs en scène, 
se présente comme un subtil mélange d'art contemporain qui fait 
volontiers fi du texte. Si l'on n'est pas sûr de ce que l'on a à y gagner, on 
est certain de ce qu'on risque d'y perdre : le goût du public pour le 
théâtre.
Nous pensons modestement qu'il y a toute la place pour un théâtre à la 
fois divertissant et intelligent, un théâtre de texte qui ne se prive d'aucun 
moyen moderne de création. Mais notre travail vise toujours au plaisir du 
spectateur sans quoi rien n'est possible, que ce plaisir réside dans le rire 
ou la terreur, l'émotion esthétique ou la dérision.
Enfin, nous défendons un théâtre politique au sens où nous croyons que 
le théâtre doit être le lieu d'une fraternité humaine et qu'on ne peut pas 
défendre un projet commun sans partager de valeurs communes. Nous ne 
craignons pas de défendre l'idée que certains appellent une utopie : la 
croyance que l'intérêt collectif peut primer sur l'intérêt individuel, que le 
théâtre peut, à sa manière, changer le monde et le rapport entre les 
hommes.


